
Actualités de 
l'Ecole Moderne 

Vers /' UNIP RIX pédagogique 
La dlmocr~tJutiOn dt l"tnulgnement esl Il r~tndication m~ure d'une p4rlod• hisbxique oO 

Hs peuples s'I$.$.1Jtnt 1 prendre tn m~ns leur propre deslln. 

Cette dlmocfiUution s'op~rt pour l'instant ln Ft~nc:e dans If formalisme et 1'/mpuiJUnce, dans 
un1 sorte do nlvelfemtnt par la blst qui risque d'htndfcaper dangertustmrnt la culturo tl donc /'lvolu· 
tlon socialo et politique de noltt pays. 

L'Ecole. en t one du motns. restart naou•re l"ar· 
tt ~nat trad•honn(!J, avec sa rudesse patfo.s. ma•s 
aussi avec ses fourmtures à la demande, plus ou moins 
.aur mesure, avec ses employ6s ot ses commis qui 
prenelent contact avec tes clients pour les conseiller 
el les guider dans une atmosphère de famillant6 - on 
dtraet aujourd'hui d'effeet•v•té -. Il y avait bien sOr le 
aur mesure dest•M ault riches - Qu• eva•t ses vrces -
et eelvl des pauvres, maladroit et Incertain. Mals l'Ecole 
n'avait pas encore basculé dans l'anonymat el l'UNI PRIX. 

Les grands onsembles scolaires, les écolos-ca· 
sernes ont été le prem•ère ~tape de l'évolution : la Sul'· 
cnarge cies c !'I:Stfl$ en a marqué la seconde. On rode 
la tro.s.ème avec des méthodes p6dagog,ques calquées 
aur I'UNIPRIX. 

Tout lo mondo évidemment peut pénétrer dans 
l'UNI PRIX. 

les art1cles '1 sont étalés, brellants et chatoyants 
dan& leurs étu11 de mat•ère plashque. te néon vous 
saoule de lum•ère et la muSIQue vous en•vte de ens et 
de bru1ts. Aucun contact huma•n : la caiSSière n'a tien 
â vous dire: ella vous donne ce que vous désirez et 
vous payez. Quand vous sortez da là. le cabas b•en 
gaml mais la pocha vide. vous poussez un ouf de soula· 
gement et vous re$plrez enfin, délivrés d'une m6cani· 
que moderne oba.klante et trompeuse. 

L'Ecole est en train de devenir cet Un1prix. On v 
pénètre en foule : on y défllo anonymement sous les 
y&ux résignés de moftres qui, comme les vendeuses 
d'Uniprix. n'auront bientot plus pour rOie Que de sur· 
veiller leur trot:> nombreuse eteentèle. Nous aurons là 
l'étalage moderne - en couleurs - de manuel1, de 
tableaux muraux et da jeux avGC les techniques aud10· 
vtsuelles. disques et cinéma. Ma11 plus de sur mesure. 
L'enfant n'eure plus lo loisir de s'arrêter longuement 
près d'un mattre sympathique qui lui parle, l'interroge. 
le secoue à l'occas•On, l'aide j)arfofs. •• Il faudra défller 1 
11 ne s'ao•t pus l.l d'essayer. de man•pule.r, de cho.s•r. 
Vous regardez comme les autres et vous prenez ce 
qu'on vous offre ... 
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Mais tl falla t, l Q t un;pr;x pld~iqu• une ,...tho· 
de tutre que celle de l'affeebvttt' et du sur mesure. 
L'Unlpruc ne trava•lle pas sur les pr~ncipes de l'art•· 
s.anot. Il falla1t, pour l'imiter, trouver un système simple, 
volable pour tout le monde, qui ne nôcossite ni contacts 
humains, ni explications, ni leçons, qui puisse être assuré 
éventuellement par des machines f!'rv•es seulement 
par de! opérateur<~ 

On a échct6 le par cœur, la nouvelle théorie péda· 
goglque de la France 1961. Oépassées les leçons do 
chosos, les enquètoa, los expériences, la vie coopérative. 
C'dtail plus ou moins du sur mesure ot Il nous faut de 
l'automatique. qu'on baptise pompeusement réfle"es 
cond•honnés - 6 m,nes de Pavlov 1 - répébhons 
assurant les bases. comme sa les assises n'étatent 
pas, dans une construction, le fonct1on primordtele. 

Il suffit aujourd'hui d'apprendre par cœur et on 
supprimo d'un lrl!ut de plume les enseignements qui no 
s'accommodent po1nt de ce par cœur : histoire, géo· 
greph e. sciences, travaul( artist.quu 

Il reste à dresser un in'llenUure complet de ce qui 
doit être a-cquis par cœor. C'est déj!t fait pour la gro.m· 
matro puisque les rckcntes Instructions donnent le 
détail, classe par cloue, de tout ce que l'enfant doit 
savoir par cœur (à aucun moment la circulaire ne se 
préoccupe d'inviter les éducateurs à une eompréhens•on 
qu'on cons•dère comme inutile • ce degré). 

On étabhra ensuite le même lnventa•re méthod1que 
pour le vocabulaire. le calcul, la géométrie, l'hislolre, 
le géographie et le a sciences. Tous los (lléments seront 
alors en place comme les blocs standards des IBM. 
La machtne UNIPRIX pourra fonctionner avee des 
commts capables tout juste de fe1re circuler tes chants 
et d'appuyer sur les boutons des machines automatl· 
quea. 

Nous n'exagdrona rien, hélfts 1 Si nous no rl)a. 
glssona pas vigoureusement, cet Unfprix !Jid•goglqut 
sera l'Ecole primaire de dermun. Et pour en assurer 
le serv•ce on n'aure plus besoin de sl)éeiahstes mo•a 
seulement de comm11 et d'opérateurs sans qualiflcat•on. 
pédagogoque. 



Camaredes instituteurs, '' vous ne protestez dès 
maintenant, vous serez demain l'immense armée des 
robots pour prdparer des robots. Au tarif oû on vous 
paiera. pour la tache passive qu'on vous demandera, 
la crise du personnel sera révolue. On n'aura môme plus 
besotn d'Ecotes Noi'JTI,lJ:Ies : qu~ques stages techni­
ques y sufflr0t1t. Et vous aure neturellement le aala•re 
rédu~t des vendeuses d'Uniprix, avec tous les ennuis 
d'un métier qui oura cessé d'Otro los plus beau des 
m~tlers. 

• 
Avons·nous tort de tirer 1tns• le sign&l d'alarme? 

Et sommes·nous seuls à nou inquiéter, s•non • cner 
très fort nos appréhensions et nos craintes ? 

Au cours dos récentes ConMrences pédagogiques, 
un Inspecteur Primatre de notre connaissance - et Il 
n'est certainement p,as le seul - a dtt l'inutilité de la 
discussion l lequelle on eonvta•t auJOUrd'hu• lee tnsh­
tuteurs. D'abord la circulaire du 19 octobre 1960 donnait 
des ordres. On vo1t mal des chefs hiérarchtques venir 
contredire aujourd'hui les instructtons autoritalros de 
laurs chefs. tt SI m6me, dlS8It·ll, j'exprimais plus ou 
moins 'liqourtustmtnt me.s ristr'lt.S et les r6lrts. mon 
r«P/))rl. JBall #rkl.mm.nt ldu/corl j chKI.IM dts 
Hl.pts de 1• hl#rMchie ft je UJS bi'tn qu'il n'en rt$/tralt 
rltn danslt rappo~t dl(lniü(qul ur a prisent• au min/Urt ~. 

Nous ••ons déjè dénoncé 10 procédé antidémo­
cratique qu1 consistait à donner un ordre eutorltaire 
pour faire demander ensuite par la voie hiérarchique 
ce qu'en pensent les sub()(donnés. Nous en connais· 
sons d'a .. ance les résuttars et nous regrettons que les 
ayndtcats ne sc so•ent pas élev4s contre «tte prattque 
enormale et rl!actlonnalre. 

Et cet lnspocteur Primaire continuait : « O'alllours 
t quoi bon parltr de pMagoglt tn l'occurtJnct pufsqu'/1 
s'111U tout simpltmtnt de l'a.spect politique du probl.me. 
Je riens de (~r• ~sut dts C.A P dans des kolts Pf/rH.s. 
Otux institutturs munis du seul B.E. y ont ltl reçus. 
Comment 'IOultt·rous qu'on nt }uiJI pa.s n•turtl tt nor· 
mal d'admettr• dtmain les S.E. d4ns /'enseignement 
public 1 

Et rommt /t niveau des Instituteurs Ull bu, Îl 
faudra ...olr r«XHJts A du pratlquu adéquates. U PM 
cawr devient unt n~s.sité d'Etat •· 

C'est bien ceta ; I'UNIPRIX est en marche. On 
l'Installe. Instituteurs et parents seront persuadés 
domain que, dans les Circonstances actuelles - trop 
d'ëlèves à accueillir, manque de locaux. manque de 
personnel - •l n'y a pas d'autre solut1on poss•ble. C"est 
la démOCNlhJahon 6 l'envers.. dans l'tgnorance et l'abê· 
ltssement. C'est l'ombre obscurantiste- tant redoutée 
de nos pères eu début du soècle - qui s'étendra è 
nouveau sur notro pays, entralnt~nt avec elle le cléri· 
callsme, la serv1tude et la guerre. 

l'enJeu est d'tmportance. on le néglige scanda· 
leusement. 01"1 espère encore que ces enfants qu'aura 
fotmés I'Un•prtx sauront se d6g8ger de cette empnse 
et bat" la soctété nouvelle. Hélas 1 ils seront ce que nous 

en aurons fa•t : des hommes capables de former des 
hommes s'ifs ont pns consc~ence dès maintemant de 
leurs rosponsabiiiMs historiques, des suiveurs passifs 
prdparés d'avance & t'exploitation si nous avons accepte. 
pour l'Ecole des théories et des pratiques contre los· 
queUes ont lutté de tous temps les éducateurs clair· 
vo-;ants et généreuJC de tous les peys. 

Nous mènerons, nous menons la lutte et nous 
savons qu'elle a do la résonance. Mais nous foisons 
auJourd'hui un appel solennel ~ toutes les organlso­
t•ona laiques et démocratiques, aux associations de 
parents d'élèves, aux partis polotoques qui se cherchent 
pour sauver la dcmocrahe. au Sync:ficat National des 
lnatttvteurs tout portteulièrement. Il y va de l'aventr 
et du rOie sOcial et culturel de l'Ecole Publique : Il y vn 
du sort moral et motdrlel des instituteurs eux·mêmoa. 

Demain il sere trop tard. 
Il faut dès auJOUrd'hui, en réponse aw: directives 

offlctellas, s'engager rdsolument dan:t la MotklnlutJon 
dt notr. tns.lgntmtnt. 

C. FREINET. 

PS. • L'Associalfon pour /a Modotnlulfon dei'Enulon•· 
mtnt va entreprendre dans tout le pays une cam· 
pagne vtgour.use pour laquelle nous esPérons 
avoir l'aide et 1e soutien de tous eeux qut sont 
menacés par les tendances réactionnaires des 
responsables octuefs de notre enseignement du 
premier degré. 

OPINIONS sur le par cœur 
Pour redonner 6 notre enseignement toute son 

cfflcnclté, la circulaire propose des répétitions fréquen­
tes et des exercices nombreux. Les 98 % des élèves 
de &- de notre département proviennent de classes 
tradttionnelles où las répétit;ons et exercices nombreux 
n'ont tamais cessé d'être à l'honneur. AfOf's qu'en 
penser 1 

Il faut, nous dit·On, insister sur le francais et le 
calcul... mais cela s'est toujours fait 1 Nous connaissons 
dea mattres qui vont jusqu'à doubler les horaires offi· 
ctels de ces disciplines. .. et pourtant les résultats sont 
lA, dkevants. Ce remède es1 donc nsuffisant 

Utiliser la mémoire. le c par cœur:., 't'OtCi une 
autre clef do succès. Hélas 1 nous ne pouvons pas géné· 
rellsor, mais dans notre région los méthodes nouvelles 
ao"t dispensées il doses homéoJn~thlques, aussi l'on 
ne peut reprocher aux maîtres de ne plus faire apprendre 
c par cœur~ ear Us ont toujours ex•o• 

- les tables d'addition et de multiplication, les 
règles do grammoire ot d'orthographe, des récitations 
et divers résumés d'histoire, géogrephle ou de sciences, 
blan sus, c: sur le bout des doigts ». 

L• ~r ca-ur n'est donc pas un médicament 
souveram et dans de nombreux eas Il tit inutile. 

Pau/ RAYNAUD. 
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